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Presidence de Mr H. H oyer.

Les changements morphologiąues des glandes mammaires au 
cours du cycle menstruel.

Communieation de M. H. Skałba.

L’auteur a procede a l’examen histologique des glandes mam­
maires chez 50 femmes puberes non enceintes et a ótudie les rap- 
ports de ces glandes avec le eycle menstruel periodiąue, qu’il con- 
trolait en examinant histologiąuement la muąueuse de 1’uterus et 
les ovaires. II aboutit aux conclusions suivantes qui lui permettent 
d’expliquer les resultats contradictoires des travaux plus anciens, 
surtout les contradictions qu’on trouve chez R o se n b u rg  et chez 
D ickm an n.

1. Les glandes mammaires subissent chez les femmes puberes 
des changements morphologiques cycliques, en rapport avec les pó- 
riodes du cycle menstruel. Ces changements dćpendent de 1’action 
des hormones.

2. L’epithelium glandulaire et le tissu conjonctif intralobulaire 
prennent une part active a ces changements, tandis que le tissu 
connectif interlobulaire ne participe pas aux modifications en 
question.

3. Les changements que presente le tissu conjonctif intralobu­
laire, se manifestent avant les regles par un relachement et une 
forte hyperemie, ainsi que par une infiltration lymphocytaire et 
plasmocytaire. Pendant les regles et apres leur cessation, ces infil- 
trations disparaissent, pour faire place, dans les intervalles entreles 
menstrues, a des changements fibreux, parfois aussi a des alterations 
hyalines.

4. Les acini des glandes se multiplient dans la póriode entre les 
regles et souvent on les voit secreter. Pendant les menstrues ils 
presentent en partie des changements regressifs qui n’aboutissent 
cependant pas a une atrophie complete des elements ópitheliaux des 
glandes, ni dans la póriode entre les regles, ni meme pendant une 
amenorhóe plus prolongee.
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5. Les conduits galactophores se ramifient dans la periode 
prścedant les regles et donnent naissance a des canaux de dimen- 
sions moyennes et a des conduits de petit calibre. Pendant la men- 
struation et dans la periode succedant aux regles, 1’epithelium des 
conduits se desquame, tandis que dans l’intervalle entre les mens- 
trues ces canaux s’obliterent.

6. Les changements qu’offre le tissu conjonctif intralobulaire 
pendant les regles, sont un phenomene constant; par contrę les chan- 
gements survenant dans les elements epitheliaux des glandes, sont 
sujets a des variations quantitatives individuelles.

7. Les changements cycliques mentionnes ci-dessus, ne se ma- 
nifestent pas en meme temps dans toutes les portions des glandes 
mammaires, aussi ne peut-on les constater qu’en etudiant la coupe 
entiere de ces glandes.

8. Les changements decrits ne s’ecartent qu’au point de vue 
quantitatif de ceux qu’on observe pendant la grossesse; en effet, 
ils sont pareils en ce qui concerne la qualitó.

9. Le nombre de grossesses et de couches anterieures n’ipflue 
pas sur le developpement du cycle menstruel des glandes mammaires.

10. Les maladies graves d’un caractere generał alterent les chan­
gements menstruels cycliques de ces glandes.

11. Les troubles du cycle des changements des glandes mam­
maires, en rapport avec les perturbations de la secretion endocrine, 
peuvent determiner certaines affections de ces glandes, affections 
dont 1’etiologie ótait, jusqu’a present, inconnue.

Institut de l’Anatomie Patliologique de l’Universite de Cracovie. 
Directeur prof. St. Ciechanowsi.

Uber die postnatale Entwickliing des Oberschenkels und die 
paihologisclie Anatomie der Kniegelenktuberkulose. 

Communication de M. W. H. Stefko.
Die Schliisse, zu welchen Verfasser auf Grund seiner Untersu- 

chungen kommt, sind folgende:
1. Nach dem pathotogisch-anatomischen Bilde kann man ein 

gewisses Schema der Grundformen der tuberkulosen Affektionen des 
Kniegelenkes mit Riicksicht auf die Lokalisierung des Prozesses uber 
den morphologischen Charakter allergischer Reaktionen und den Ty- 
pus der Prozefiverbreitung entwerfen.

2. Die allerersten Veranderungen bei der Knochentuberkulose (im 
Pemur) beginnen im Knochenbalken ais perivaskulares Infiltrat urn 
die Gefafie der Knochenkanale (Osteone) herum. Nach dem sehr ra- 
schen Zerfall des Knochenbalkens an irgend einem Abschnitte geht der
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Prozeli in das Knoehenmark iiber und es bilden słch meistens ex- 
sudative Erscheinungen.

3. Die Vaskularisierung der Knochenbalken erreicht ilire maxi- 
male Entwicklung im Alter von ungefahr 2 Jahren, deswegen sind auch 
die Rohrenknochen fur hamatogene Infektionen und fur die Ent­
wicklung von tuberkulosen Osteomyelitiden im Alter von 1—3 Ja­
hren besonders empfanglich. In diesem Alter ist das Knoehenmark 
besonders reich an Myeloidzellen, was auch eine starkę Affinitat 
desselben dem tuberkulosen Virus gegeniiber bewirkt.

4. Ossale Pormeu, welche hauptsachlich dem friihen Kindesalter 
eigen sind, konnen wir im spateren Alter bei der Beibehaltung der 
klinischen Knochenhistostrukturen beobachten.

5. Ais Eesultat der primaren Knochenaffektion bleiben eigenar- 
tige Herde fibroser Granulationen, manchmal mit Verkalkung, bestehen, 
welche ais schlummernde Herde der Primaraffektion des Knochens 
(des Gelenkes) angesehen werden konnen.

6. Aus diesen eigenartigen Primarherden, die durch Ubertragung 
der tuberkulosen Infektion aus den Lungen- oder Lymphdriisen- 
herden der Primarinfektion entstehen und welche sich im Unterschiede 
von den pulmonalen Primarinfekten durch geringe Neigungzur Ver- 
kalkung auszeichen, geht bei ihrer Reaktivierung ein periodisches 
Eindringen der Infektion in das Knoehenmark und in die Kapsel iiber.

Den unstabilen Zustand der Primarherde im Knochen befordern in 
bedeutendem Mafie die veranderten Verhaltnisse der biologischen Pro- 
zesse im Knochengewebe selbst.

7. Die Entwicklung der sekundaren tuberkulosen Affektionen im 
Kniegelenk scheint eng mit Exazerbation und Reaktivierungsprozes- 
sen in Herden der Primaraffektionen verbunden zu sein.

8. Bei der fungosen Form besteht die Tendenz zur Entwicklung 
von Periadventitis und Perivaskulitis, was schełnbar mit der tuber­
kulosen Infektion haupsachlich auf dem Gefafiwege im Zusammen- 
hang steht.

9. Bei kasigen Formen geht der Prozefi, wenn er auch perivas 
kular begonnen hat (erste Entwicklungsmomente), sehr rasch mit 
der Entwicklung von exsudativen Erscheinungen in eine destruktiv- 
nekrotische Form iiber.

10. Man kann zwei Grundtypen von Knochenkavernen unterschei- 
den: a) autolytische Kavernen, oder Kavernen des I Typus, die 
sich in den kasigen Herden bilden und b) Kavernen des II Typus, 
mit granulierter Wand. Diese zwei Typen sind hauptsachlich dem 
Kindes- und Jiinglingsalter eigen. Die Frage nach der Bildung pe- 
rifokalen Raumes und der Kavernen um die alten tuberkulosen Herde
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im Knochen, ais erstes Moment der sekundaren Entwicklung des tu- 
berkulosen Prozesses, ist von besonderem Interesse und fordert de­
reń Losung.

Le p li vesico-rectal median et sa position. 
Communication de Mme J. K owalczyk.

On ne connalt toujours pas les origines du pli relativement tres 
rare, tendu dans le sens du plan median d‘u corps, entre la parol 
postórieure de la vessie et la paroi anterieure du gros intestin. 
S’appuyant sur l’observation de trois cas ou ce pli existait, sur 
l’examen de plus de dix cas d’uterus bicorne ou il etait dóve- 
loppó, enfin sur 1’analyse des cas analogues dont la litterature scien- 
tifiąue fait mention, 1’auteur aboutit a la conclusion que ce pli di- 
visant la cavitó du bassin en deux moitiós symótriques dont l’une 
gauche, l’autre droite, est la consóquence de troubles de developpe- 
ment dans le sinus intestinalis posterior. II invoque le developpement 
de ce sinus pour analyser le quatrieme cas de ce genre qu’il a ob- 
servó. On ne saurait guere douter que ce pli ne se format a la suitę 
de troubles de developpement, anterieurs a la fusion des canaux de 
M u lle r  qui donnę naissance a 1’uterus. L’auteur propose d’appeler 
ce pli „pli vesico-rectal median” et donnę les raisons qui lui ont 
fait preferer cette denomination au nom de „ligament”, sous lequel 
il est gónśralement connu a present.

Institut de 1’Anatomie Pathologique de l’TJniversite de Cracoyie. 
Directeur prof. St. Ciechanowski.

L ’alcalolde agissant sur le systemc n e m u x  central, decou- 
vert dans les fleurs du nenufar Hanc (Nymphaea alba). 

Communication de M. J. Modeakowski m. t.
En dehors de glycoside appeló nymphaline, les fleurs du nenufar 

blanc et du nónufar jaune renferment un principe dont 1’action sur 
le systeme nerveux central est fort caractóristique, aussi 1’auteur 
en a-t-il deja parle a deux reprises dans le Bulletin de l’Acad. Pol. 
des Sc. et des Lettres (V. Buli. 1933, p. 201 et Buli. 1934, p. 327).

On ne tarda pas a ótablir qu’il s’agit d’un alcalolde. Extrait 
a l’ótat pur des fleurs du nenufar blanc, il est vite hydrolysó et 
perd ses proprietes pharmacologiques, n’importe si on lui donnę la 
formę d’une base ou celle d’un compose li© a des acides. Delavient 
qu’il faut etudier 1’action de ce corps, immediatement apres l’avoir 
isoló sous formę d’alcaloide.
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On n’a pas reussi jusqu’a prósent a obtenir soit 1’alcaloide, soit 
les sels de celui-ci a l’etat cristallin, comme on n'est pas arrive 
a fixer pondóralement les doses exeręant une action pharmacologi- 
que. Pour le moment 1’auteur a fixe les doses de 1’alcaloide d’apres 
la quantite de la matiere premiere employee; en d’autres termes, il 
s’est bornó a indiąuer la ąuantite d’alcaloide tiree de 2, 10 ou 100 gr. 
de fleurs sechees.

L’action de 1’alcaloide se montra oxactement pareille a celle de 
la substanee encore inconnue avant peu dont 1’auteur donnę une 
ilescription succłncte dans ses travaux mentionnes ci-dessus. Bile 
etait eependant differente sous un rapport; en effet, tandis que les 
animaux perissaient regulierement dans 1’espace de 1 a 3 jours apres 
1’administration de la substanee en question et cela par suitę de 
l’admixtion d’une petite quantitó de nymphaline, respectivement par 
suitę de la presence d’impuretes (tanins et produits de leur decom- 
position), 1’alcaloide nieme n’etalt que peu toxique et ne faisait 
mourir qu’exceptionnellement les animaux en paralysant la respira- 
tion apres 1’ingestion de tres fortes doses.

L’auteur calculait les doses de 1’alcalo'tde pour 1 gr. de poids de 
souris et on adminlstrait des quantites correspondant a 0-005 gr. 
jusqu’a Igr. de fleurs sechees. L’effet de fortes doses differe surtout 
par la duree des symptómes provoques, qui s’ótend a 2 heures et 
a plusieurs jours. Des doses au-dessous de 0-005 gr. par kg. de poids 
de souris n’exercent qu’une influence calmante, tandis que 1’admi- 
nistration de doses plus fortes est sułvle d’un etat rappelant celui 
qu’on observe apres 1’ablation des hemispheres du cerveau.

Les souris s’etant montrees un reactif biologique tres sensible 
quand il s’agit de deceler 1’alcaloide et d’etudier ses proprietes chi- 
miques, on se servait dans les recherches surtout de ces animaux. 
On etudiait egalement ses effets sur des grenouilles, des rats, des 
cobayes et des pigeons.

Institut de Pharmacologie de l’Universite de Varsovie.

L ’action d ’un certain nornbre de composes ckimiąues antise- 
ptiąues sur les trypanosomes de »nagana« et sur les trepo­

nemes pales.
Communication de MM. J. W. Supniewski et J. H ano.
Les auteurs ont determine la concentration d’un certain nornbre 

de composes chimiques qui tuent en vingt minutes les trypanoso­
mes de „nagana” {Trypanosoma Brucei) et les treponemes pales dans 
la temperaturo de l’etuve.
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Les resultats des ces experiences sont reunis dans le tableau 
suivant.

Compose chimiąue

Q uirio line..........................................
Chinosol..............................................
Yatren 105..........................................
Cinchonidine.....................................
Q uinine..............................................
O ptochine.........................................
B u c u p in e ..........................................
Hydroąuinine.....................................
V u z in e ..............................................
Cyclam ine.........................................
Sapotoxine.........................................
Acide c h o lią u e ................................
Bleu de t ry p a n ................................
Rouge de t r y p a n ............................
Bleu le methylene............................
Germanine..........................................
Chlorure
Chlorure
Solution
Solution

de sodium liypertoniąue . 4-5"/0 4-57,
de sodium hypotoniąue. . o-o»„
acide p H ........................... 6'00 5-00
alcaline p H ....................... 7'75 13-00

isoąu ino line .....................................
Bmetine..............................................
Papaverine.........................................
Acridine..............................................
G onacrine.........................................
R ivano l..............................................
Atóbrine..............................................
Sublime c o r r o s i f ............................
S a ly r g a n .........................................
Mercurochrome................................
Chlorure de cuivre............................
Chlorure d’o r .....................................
S a n o c r is in e .....................................
Sulfate de z in c ................................
Sulfate d’a lum inium .......................
Protargol .....................................
L u a t o l ..............................................

Concentration mortelle pour:
les trypanoso- 

mes
1:3000 
1:800 
1 : 100 
1:200 
1:400 
1: 1000 
1:1500 
1:1000 
1:600 
1 : 1500 
1: 4000 
1:800 
1 : 600 
1:400 
1 : 5000 
1:600

les treponemes

1: 1500 
1: 1500 
1:600 
1:300 
1:800 
1 : 600 
1 : 2000 
1 : 600 
1:600 
1: 1500 
1 :2000 
1 : 500 
1:800 
1:800 
1:200 
1:100

1 4000 1 5000
1 200 1 1000
1 100 1 200
1 5000 1 4000
1 30000 1 8000
1 5000 1 3000
1 5000 1 1000
1 150000 1 3000
1 80000 1 2500
1 6000 1 7000
1 80000 1 1000
1 90000 1 800
1 50000 1 400
1 10000 1 400
1 15000 1 6000
1 150000 1 1500
1 1000 1 600
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B m e tią u e .........................................
Arseniate de soude............................
Arsenite de so u d e ............................
Cacodylate de so u d e .......................
A to x y l ..............................................
Novarsenobenzol................................
S to v a rso l..........................................
Vanadiate de s o u d e .......................
Alcool ethyliąue.................................
P h e n o l ..............................................
Hydrate de chloral...........................
T hym ol..............................................
Chloraminę.........................................
J o d e ...................................................
Pluorure de s o d iu m .......................
Cyanure de sodium............................
Pormaldehyde.....................................
P e rh y d ro l..........................................
Pyoctanine v i o i e t t e .......................
Pyoctanine j a u n e ............................
Vert de malachite..............................
Vert de brillan t................................
Acide ascorbiąue................................

1:9000 1 200
1: 400 1 300
1:600 1 600

s a n s e 1 f e t
1:200 1 200
1: 600 1 100
sans effet 1 100
1: 600 1 600
1:10 1 7-5
1: 400 1 200
1:200 1 50
1:3000 1 7000
1:400 1 6000
1: 600 1 4000
1: 200 1 800
1: 1500 1 1500
1:8000 1 800
1 : 50 1 1000
1: 30000 1 15000
1: 15000 1 8000
1 :40000 1 9000
1 :40000 1 8000
1:100 —

Institut de Pharmacologie de l’Universite de Cracovie.

L ’action pharmaęologiąue du phenylethyleearbinole et du pa­
ratoluilemethylecarbinole.

Communication de MM. J . W. Supniewski et J . H ano.

1. Le phenylethyleearbinole et le paratoluilemethylecarbinole pro- 
duisent chez les souris et les grenouilles une narcose partielle, une 
paralysie des centres moteurs du cerveau et de la moelle epiniere, 
ainsi qu’une paralysie du centre respiratoire.

Ces composes chimiąues injectes dans le sac lymphatique a dose 
de 0’5gr. par kg. de poids, font mourir les grenouilles. Les doses 
mortelles minima pour les souris (injection sous-cutanee) sont les 
suivantes : 0'7 gr. de phenylethyleearbinole par kg. et 0-9 gr. de para- 
toluilemóthylecarbinole.

2. La dose de 0'3 gr. de phenylethyleearbinole par kg. supprime 
les convulsions ćpileptiąues que provoque chez les souris 1’admini- 
stration de PI gr. de thujone par kg.
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3. Ces carbinoles n’exercent presąue pas d’action desinfectante 
sur les bacteries grain-positives, telles que le staphylocoque, le ba- 
cillus subtilis et le bacille de la peste de porc, tandis qu’une solu- 
tion de paratoluilemethylecarbinole a 1/500 et une solution de phenyl- 
ethylecarbinole a 1/300 tuent le colibacille dans 1’espace de vingt. 
ininutes.

4. Les Solutions a 1 p. c. de ces composes paralysent les extre- 
mites nerveuses sensitives dans la cornee du lapin et produisent une 
anesthesie complete de celle-ci. A cette concentration ces substan- 
ces provoquent une conjonctivite.

5. Blles exercent sur les reins du lapin une action antidiuretiąue. 
L’action du carbinole phenylique est plus forte que celle de l’autre 
carbinole etudie.

6: Ces carbinoles activent la secretion de la bile chez les Mam­
miferes. Le carbinole toluilique est un cholagogue plus energiąue 
que le carbinole phenylique.

7. De faibles doses de paratoluilemethylecarbinole stimulent la 
respiration, tandis qne des doses analogues de carbinole phenylique 
ralentissent et diminuent les mouvements respiratoires.

8. Ces substances chimiques font baisser la pression arteriello 
chez les Mammiferes, baisse attribuable a la depression du coeur et 
a la dilatation des vaisseaux intestinaux.

Le phenylóthylcarbinole exerce une action plus prononcee sur 
le coeur et entraine une plus forte chute de la pression sanguine.

Au contraire, 1’action depressive du carbinole toluilique est plus 
forte sur le coeur de la grenouille que celle du carbinole phenylique.

9. Ces carbinoles relachent et affaiblissent tres sensiblement les 
muscles lisses. Ils arrótent les mouvements et abaissent le tonus de 
1’intestin et de 1’oesophage isoles, aussi bien du lapin que de la 
grenouille.

Institut Pharmacologiąue de l’Universite de Cracovie.

Le pouvoir tampon des exsudats au cours de 1’empyeme de 
la plevre.

Communication de M. T. Gtiza.
L’auteur compare 1’acidose inflammatoire des tissus et des orga- 

nes avec 1’acidose du sang et etablit que les differences ne sont 
que quantitatives. L’etat acidose compensee d’existant au debut de 
1’inflammation, disparait bientóf, parce qu’a mesure que le proces- 
sus inflammatoire avance, la regulation exterieure est supprimee et
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les tampons locaux constifcuent l’unique defense de la reaction nor- 
male. Leur examen doit donc avoir une grandę valeur pronostiąue. 
C’est en mesurant le pouvoir tampon qu’on parvient a 1’etablir. L’auteur 
a examine [le pouvoir tampon des exsudats inflammatoires et a mon- 
tre, en s’appuyant sur l’examen d’un cas d’empyeme de la plevre, que la 
puissance de ce pouvoir oscille au cours de l’evolution de la maladie. 
Malgre une importante diminutlon de la concentration des ions H, 
elle peut se maintenir a un niveau peu eleve et il est a craindre 
alors que le processus morbide ne subisse une exacerbatlon ou qu’il 
ne se produise une recidive; par contrę une augmentation marquee 
de la valeur du pH annonce une amelioration.

Travaux de la Clinique Pediatrique de l’Universite des Jagellons 
a. Cracovie. Directeur: Prof. Ksawery Lewkowicz.

Reclierches sur la fixation des bases par les proteides san­
guins et sur le potiroir tampon de l ’albuminę et de la glo­

bulinę dans differents etats morbideś. 
Communication de M. J. G-lass.

L’auteur a appliąue la methode de titrage electrometriąue pour 
etudier chez61sujets soit normaux, soit malades, la fixation des ba- 
ses et le pouvoir tampon des proteides sangulns, prives d’electroly- 
tes a l’aide de la dialyse et de 1’electrodialyse.

11 resulte de ces reclierches que le pouvoir tampon des comple- 
xes albumineux et globulineux dont le pH est le nieme, n’est pas 
constant, comme l’on admettait jusqu’ici, mais que deja dans les 
conditions physiologiques et surtout dans les etats pathologiques 
il peut sensiblement augmenter. Dans certains etats morbideś, sur­
tout dans les neplirites et les maladies du foie les proprietes phy- 
sico-chimiques des complexes proteidiąues du sang subissent des 
modifications.

Ces resultats demontrent pour la premiere fois en clinique, qu’il 
existe en pathologie humaine des changements qualitatifs des pro­
teides sanguins.

Travaux de la II-eme Clinique Medicale de l’TJniversite cle Varso- 
vie. Directeur: Prof. Witold Orłowski.

MM. les Membres de 1’Academie qui font des Communications 
pendant les seances, sont pries de remettre au Kedacteur, six jours 
au plus tard avant la datę de la seance, une notę pour servir a la 
redaction du proces-verbal.
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